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Le contexte des compétences «négligées» 

Les pratiques pédagogiques et d’évaluation montrent que les enseignants sollicitent régulièrement 
des compétences non disciplinaires telles que faire preuve d’esprit critique, suivre des consignes, 
consulter un spécialiste, écouter, observer, envisager des possibles, traiter de l’information… 

Beaucoup de jeunes se débrouillent très bien face à ces compétences. Nous pensons qu’ils les 
apprennent en famille ou lors d’activités diverses. On peut dire qu’ils vivent un apprentissage par 
«familiarisation». D’autres semblent plus démunis face à des situations où ces compétences non 
disciplinaires sont en jeu. Nous pensons qu’ils n’ont pas eu la chance d’y être familiarisés. 

Ces compétences, régulièrement sollicitées à l’école, sont pourtant rarement enseignées telles 
quelles, souvent faute d’une modélisation utilisable en classe. C’est pourquoi nous les avons 
qualifiées de «négligées». 

La question abordée : comment enseigner des compétences 
«négligées» ? 

Lors de cette recherche, nous avons construit une méthode pour enseigner et évaluer de telles 
compétences. En proposant une méthode standardisée et transférable à de multiples situations, 
nous voulions faire basculer dans le domaine du possible pour l’école un enseignement souvent 
laissé aux familles, avec les effets d’inégalité sociale que l’on imagine. 

Les démarches proposées font le lien entre la vie quotidienne et les disciplines scolaires. Il s’agit de 
montrer comment ces compétences peuvent contribuer à l’apprentissage des disciplines et, vice 
versa, comment ces dernières peuvent contribuer à un développement de ces compétences. 

La méthodologie  

Nous sommes partis d’une demande d’enseignants à propos de la compétence «faire preuve 
d’esprit critique». La démarche s’est inspirée de pratiques quotidiennes. En racontant des situations 
vécues en classe ou dans la vie de tous les jours (faire son marché en faisant preuve d’esprit 
critique, par exemple) et en tenant compte de l’aspect affectif, on a abouti à une première 
définition spontanée de la compétence. Ensuite, en identifiant de nouvelles situations où la 
compétence était en jeu, on a repéré des analogies entre elles. En développant une situation au 
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choix, on est arrivé à se mettre d’accord sur des caractéristiques qui permettait de définir la 
compétence en jeu.  

C’est ainsi que la méthode a émergé petit à petit. Comme cette démarche repose sur le recueil de 
récits brefs, nous l’avons intitulée «méthode des mini-récits». La formulation des étapes de la 
méthode est le produit d’une confrontation régulière entre nos propres recherches et les apports de 
nombreux acteurs de terrain. Nous avons rencontré une quarantaine d’enseignants et près de deux 
cents élèves de différents niveaux. Ceux-ci n’avaient pas été sélectionnés selon les critères d’un 
échantillon représentatif, mais nous les avons rencontrés au gré des occasions. Les expériences 
observées ou menées en classe ont touché des jeunes de la 1re à la 6e secondaire, dans 
l’enseignement  de transition, de qualification ou du professionnel. Suite à différentes discussions, 
nous avons élargi le champ d’investigation à  quelques classes de l’enseignement fondamental et, 
même, à un groupe d’adultes en Entreprise de Formation par le Travail. 

Production 

Le rapport de recherche présente la méthode, développe des séquences didactiques pour 
enseigner seize compétences21 négligées, donnent quelques précisions épistémologiques et font 
écho à des expériences en classe.  

Les résultats les plus importants 

Les 10 étapes de la méthode : 

1. Récits d’expériences où la compétence est en jeu 
2. Première définition spontanée 
3. Mini-récits de multiples situations 
4. Récit plus détaillé d’une situation 
5. Définition généralisable : attributs et indicateurs 
6. Tests, validation de la définition 
7. Transfert de la compétence : à l’école et dans la vie 
8. Evaluation formative 
9. Métacognition 
10. Vers une évaluation certificative ? 

Dans l’évaluation de la recherche, nous épinglons particulièrement les éléments suivants :  
– La force du vécu raconté (mini-récits) pour enrichir les apprentissages, particulièrement chez 

des élèves de milieux moins favorisés. 
– La difficulté pour les jeunes de mettre des mots sur leur vécu.  
– La mise en place d’un climat de confiance, acceptation des représentations évoquées et des 

mini-récits proposés. 
– Le point de départ est bien des « mini-récits » - on a souvent tendance à analyser trop tôt. 

                                                 
21Il s’agit des compétences suivantes : faire preuve d’esprit critique, négocier avec des consignes pour réaliser une tâche, observer dans la 

perspective d’agir, écouter avec méthode pour refléter ce qui a été dit, faire bon usage d’un spécialiste, saisir les opportunités et envisager des 
possibilités, pouvoir confronter sans provoquer de violence inutile, faire face à une difficulté, fêter et donner du sens aux événements, traiter 
l’information, éviter de s’enfermer dans des problèmes à résoudre, se donner des modèles simples pour comprendre, communiquer et agir, 
transférer ou exporter des savoirs dans de nouveaux contextes.  
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– La prise en compte de la dimension affective des composantes de la compétence : 

v permet de lever des blocages et peut développer des motivations ; 
v permet de nommer des hésitations face à l’effort d’abstraction ou la peur de ne pas y 

arriver, surtout au moment de la conceptualisation de la compétence. 
– Canaliser l’expression des affects n’est pas facile et pourtant l’aspect affectif fait partie 

intégrante du processus de conceptualisation.  
– La difficulté de l’abstraction nécessaire pour conceptualiser la compétence : ce qui 

confirmait la nécessité de consacrer un temps suffisant aux mini-récits. 
– La conceptualisation de la compétence travaillée est fortement influencée par le contexte 

(classe, moment, vécu,…) d’où l’importance de la confrontation du modèle obtenu. 
– La nécessité d’une adaptation souple de la méthode : toutes les étapes sont utiles mais 

certaines peuvent être très abrégées. 
– La nécessité de stimuler les jeunes à expérimenter la compétence travaillée dans des situations 

concrètes, tant en classe que dans la vie quotidienne. 
– La prise en compte de situations disciplinaires. 
– L’importance des moments de métacognition. 
– La pertinence de la méthode : possibilité de conceptualiser de nombreuses compétences y 

compris disciplinaires. 
– La transférabilité de la méthode. 
– L’intérêt de garder des traces du déroulement du travail (utilité de retours sur ces traces pour 

assurer la cohérence de la démarche et développer l’évaluation formative). 
– La pratique d’une évaluation formative. 
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